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I AFFAIRES DE HAUTE “SILESIE
A. — PRESSE POLONAISE B. — PRESSE ALLEMANDE

Le « Conseil directeur du people ».
Le Commissariat de plebiscite et la commission de 

liquidation da mouvemennt insurrectionnel ayant 6te 
dissous, les partis de Haute-Silesie se sont entendus 
pour order un Organe charge de les re presenter. Un 
« conseil directeur du peuple de Haute-Silesie » a ete 
institue; il comprend des representants du parti national 
ouvrier, du parti socialiste polonais, de bunion chretienne 
du peuple et du parti populaire.

Lea devoirs de ce conseil seront de defendre les 
interets du peuple haut-silesien et de le representer 
aupres des autorites interalliees.

Suit une longue proclamation dans laquelle le'« con­
seil directeur du peuple » fait appel ä la population 
pour qu’elle lui donne sa confiance jusqu’au moment oil 
une decision equitable rattachera la Haute-Silesie a sa 
mere-patrie, la Pologne.

La proclamation porte les signatures suivantes :
Pour le fa?li national ouvrier : Dr. Górnik, Grajek, 

l’Abbś Kubina, Josef Rymer, Sikora. —Pour le parti 
socialiste polonais : Bobek, Cacpary, Wichula. — Pour 
r Union chretienne du peuple : Josef Grzegorzek, Jan 
Kowalczyk. — Pour le parti populaire ■: Dr. Ogórek, 
Potempa.

Pclak, Ier aout.

A propos du projet de sir Harold Stuart.
Varsovie, 30 juillct. — D’apres diverses informations,

11 apparait que le projet anglais de remettre immediate- 
men t ä la Pologne une petite partie seulement du Terri- 
toire plebiscitaire alors que le bassin Industrie! resterait 
sous 1’administration interalliee est de plus en plus en 
favour an sein de la Commission Interalliee.

L’article 88 du Tratte de Versailles et les paragraphs 
5 et 6 de bannexe sent pourtant formels : ils preScrivent 
un partage, en une fois et immediat apres le plebiscite, 
entre la Pologne et 1’Allemagne et ne permettent pas 
d’envisager une autre solution.

La Diete en appelle done au Gouvernement pour que 
celui-ci represente aux nations de l’Entente qu’une telle 
solution serait une violation du Trade de Versailles, 
dont la Pologne est egalement signataire.

(iGazeta Ludowa, 2 aoüt.) ;

a. — PKESSE DE HAUTE-SILESIE
Encore pas d’accord 

sur la question de Haute-Silesie.
Paris, 2 aoüt. —• "Les experts sent encore loin d’etre 

arrives a un accord. Les Franęais persistent ä defendre 
la ligne proposee par le general Le Bond, tandis que 
les experts anglais et Italiens proposent une ligne plus 
favorable ä l’Allemagne que le projet Sforza.

(2 aoüt.)

Dissolution de la ligne des « Heimattreue ».
Tons les journaux de Haute-Silesie publient l’avis 

suivant :
« Inspire par un profond amour du pays, le peuple 

de Haute-Silesie se donna, voilä plus d’un an, son or­
ganisation de plebiscite, la « Ligue des Haut-Silesiens 
fidbles au pays » ( PgfAaW

« Cette organisation n’etait pas creee en vue d’un 
but egoiste; non, eile se proposal! de servir les veri tables 
interets du peuple de Haute-Silesie. Apres avoir atteint 
son but, e’est-a-dire apres le plebiscite, la ligue devait 
se dissoudre. Cette heure est venue, grace ä 1’heroTsme 
et ä besprit de sacrifice des « Heimattreue qui sent 
restes fideles a l’Allemagne et n’ont pas quitte leur 
poste, malgre les insurrections polonaises et la terreur 
effroyable des merceuaires do Korfanty. Le 20 mars 
prouva par la voix de benorme majorite du peuple de 
Haute-Silesie que cette province doit roster attachee a 
l’Allemagne. Le but de notre organisation etait done 
atteint. La derniere insurrection polonaise, qui a depasse 
en horreur tout ce qu’ou avait vu jusqu’a oc jour, a 
retarde la dissolution de notre organisation prevue par 
les Statuts et lui a impose une täche nouvelle et impor­
tante. Aujourd’lmi, eile est resolue a son tour, et notre 
association se dissout.

« Merci ä tons ceux qui nous out offert lour eoucours 
desintercsse, qui, malgre la terreur polonaise, les seviees 
et les deportations, sout restes fideles a la cause alle- 
mande.

« Merci & tons les partis et syndicate de Haute-Silesie, 
qui, negligeant tears interets particuliers, out collabore 
avec nous; merci aux innombrables organisations qui,
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en parfaite communion de travail, se sont unies ä nous.
« Notre association a beau etre dissoute, son esprit 

et son amour de la patrie survivront. Aux heures criti­
ques, ceux-ci sont plus forts que les interets de parti, 
les condits de classes, de religion on de langue.

« Nous sornmes certains que, si la patrie nous ap- 
pelait une fois encore pour une grande täclie, l’amour 
de notre pays, la fidelite au sol natal l’emporteraient 
encore et que nous nous retrouverions tons au mot de 
ralliement : « Heimattreu! »

Verband Heimattreuen Oberschlesier, 
Centrale Kattowitz :
Signe : Dr Quester.

Mort du comte de Donnersmavck.
Le comte Arthur Henckel von Donnersmarck est mort 

ces jours-ci ä l’äge de 86 ans. II etait le cadet de trois 
freres et co-proprietaire de Ventreprise industrielle Hugo- 
Lazy-Artkur Henckel von Donnersmarck. Les proprietaries 
actuals de Ventreprise sont les comtes Edwin et Edgar 
Henckel von Donnersmarck.

2 aoüt.)

Pour assurer la liberte du travail.
La Commission Interalliee a public Varret suivant : 

« Dans les mines et usines de la region industrielle, il 
s’est frequemment produit, depuis quelque temps, que 
des employes aient ete menaces et qu’on en soit meme 
venu a des voles de faits. Un tel etat de dieses a porte 
la plus grave atteinte ä la liberte du travail. Dorenavant, 
les offenses, menaces et voies.de faits seront punies de 
peines de prison des qu’elles seront signalees. Dans 
l’interet de la vie econoniique de Haute-Silesie, tons les 
differends et desaccords doivent etre empechós. » (Ibid.)

Une inspection britannique.
Dimanche matin, deux officiers anglais venant de 

Gleiwitz arriverent a Kattowitz. Us seraient charges de 
parcouvir le territoire insurrectionnel'encore menace au- 
jourd’lmi et de faire ensuite un rapport a Oppeln. (Ue 
reste de Finformation a ete supprime par la censure.)

(.Rundschau, 3 aout.)

Oil la « commission de dóshabillage » reparait.
Samedi soir, deux commeręants de Zabrze furent 

assaillis par plusieurs bandits et depouilles de leurs 
vetements. En outre, on vola a Fun une somme de 
3,000 mark, a Fautre sa moutre. Les bandits disparurent 
sans etre recounus. (Oberschlesische Post, 3 aout.)

I». - PRESSE D’ALLEMALLNE

Les deliberations des experts.
Paris, 2 aout. — Pertinax ecrit dans 1 'Echo de Paris : 

« Les experts ont discute le texte du Tratte et examine 
les travaux de ceux qui se sont auparavant occupes de 
la question, c’est-ä-dire qu’ils out etudie la premiere 
proposition du general de Marinis et du colonel Percival 
prevoyant l’integrite de la zone industrielle, puls les

propositions de Korfanty et du general Le Rond et, enfin t 
le projet du comte Sforza qui prevoit deux solutions : 
l’une partageant le territoire industriel, Vautre en lais- 
sant la plus grande partie ä l’Allemagne. Les experts 
n’ont pu parvenir ä s’entendre. Same di, les commissaires 
anglais proposerent un trace de frontiere ä peu pres 
identique ä la premiere proposition anglo-italienne : 
outre les cercles de Rybnik et de Pless, il prevoyait 
l’attribution ä la Pologne d’une partie des cercles de 
Lublinitz et de Rosenberg. On revenait done ä la pro­
position la plus favorable du comte Sforza. Les experts 
Italiens ont ete autorises par le ministre des affaires 
etrangeres actuel ä ne pas se considerer comme lies 
par les projets officiels de son predecesseur. Actuelle- 
ment, les experts s’efforcent d’etablir une ligne en tenant 
compte du resultat par communes sans se preoccuper 
des irregularites que pourra presenter cette ligne. » 

D’apres le Tezifis, la commission des experts aura 
termine ses travaux le 7 aout, au plus tard.

(Breslauer Zeitung, 3 aout.)

Le programme de la Conference.
D’apres 1 'Echo de Paris, le Conseil Supreme etudiera 

les questions suivantes : envoi de renforts en Haute- 
Silesie, trace de la frontiere germano-polonaise, suppres­
sion des sanctions en Rhenanie (l’Angleterre demande 
leur suppression, la France leur maintien), les arrets du 
tribunal de Leipzig, le moyen de parer ä la famine en 
Russie, le desarmement et l’etablissement d’un controle 
economique en Allemagne, enfin les questions d’Orient 
et d’Albanie. {Ibid)

Des autorites franęaises payent les insurgds.
Actuellement, le commandant Feyler, de Kattowitz, 

paie aux employes polonais de « l’Apo » qui ont pris 
part ä l’insurrection la soldo qu’ils n’avaient pas touchee 
pendant l’insurrection. Ainsi, les agents de « l’Apo » 
qui ont failli au serment fait a la Commission Interalliee 
continuent a recevoir leur solde. On leur rend leurs 
armes et les effets d’equipement qu’ils avaient en gene­
ral fait disparaitre. {Ibid)

Un discours de Wirth a, Breme.
Dans un discours fait ä Breme, le docteur Wirth a 

declare qu’il ne fallait pas se laisser decourager par la 
situation actuelle et que 1’idee de justice finira par 
triompher un jour. II invite les nations ä respecter le 
droit des peoples ä disposer d’eux-memes et ä ne pas 
vieler les principes de libertd et de democratic. La ci­
vilisation allemande est en jeu dans ce pays de llaute- 
Silesie, qui a connu, sous le regime democratique alle- 
mand, de plus beaux jours que sous la domination des 
nationalstes polonais. {Ibid)

Une opinion du Matin.
La question de Haute-Silesie ne recevra probablement 

qu’une solution provisoire. On adoptera, sans doute, le 
projet anglo-italien qui ne prevoit qu’un partage pro­
visoire et la reduction du territoire occupe. Mais la
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France ne pent accepter cette proposition que si Ton 
tient compte des resultats du plebiscite tors de la so­
lution definitive. (Berliner Tageblatt, 2 aoüt.)

La decision' definitive.
L’Agence Havas annonce de Paris : « Dans sa seance 

de samedi, le conseil des ministres a declare qu’il ne 
s’opposerait pas ä une solution definitive de la question 
de Haute-Silesie et de celle des sanctions. Le Temps 
annonce que les deliberations des experts franę-ais et 
allemands out ete interrompues. On ne les reprendra 
qu’apres le regiement de la question de Haute-Silesie.

D’apres le Times, la decision sur la Haute-Silesie 
sera prise vraisemblablement le deuxieme et le troisieme 
jour de la Conference. La decision fait l’objet de plu- 
sieurs paris, mais il est surprenant que les parts ne 
soient pas en majorite pour la Pologne. Lundi on pariait 
cinq sur Vattribution de la Haute-Silesie ä la Pologne 
et cinq sur le partage de la Haute-Silesie entre la Po­
logne et Allemagne. (Schlesische Volkszeitung, 3 aoüt.)

Paris, 2 aoüt. — M. Lloyd George et lord Curzon 
arriveront des dimanche ä Paris. Le mareckal Wilson 
prendra part egalement ä la Conference, M. Balfour 
etant empeche. Suivant le Matin, la Belgique et, vrai­
semblablement aussi, la Yougo-Slavie et la Bourn ante 
(en qualite d'Etats voisins de la Russie) seront invitees. 
Si la question d'Orient vient en discussion, la Grece 
sera egalement entendue. Le Gouvernement franęais a 
en outre le vif desir de voir l’ambassadeur des Etats- 
Unis ä Londres assistier ä la Conference autrement qu'en 
qualite de temoin. On espere toujours que M. Harvey 
aura pleins pouvoirs dę son Gouvernement et pourra 
ainsi intervenir dans la discussion. Six on sept questions 
figment au programme ; il faut done que chaque jour 
voie le reglement d’une de ces questions pour que la 
Conference remplisse sa mission.

La Russie ne sera secourue que si les soviets accep- 
tent certaines conditions. En Orient, on s’attend ä de 
nouvelles pretentions greeques. L’Angleterre et fItalio 
se sont dejä consultees sur cette eventualite. La France 
desire utiliser la Conference pour discuter avec ses Al­
lies la question d’Orient. Enfin, on parierst des criminels 
de guerre pour repondre au voeu de la Belgique, et 
Vltalie soufiaite que les Allies prennent une decision 
sur l’Albauie.

Nous ne pouvons croire, dit le Berliner Tageblatt, 
que les informations du Matin sur le « partage provi- 
soire » soient exactes, car la Haute-Silesie serait alors 
completement ruinee par des troubles persistants. L’Alle- 
magne exige une decision definitive conforme ä la vic- 
toire allemande de plebiscite.

(.ßgf/mgr 2 aoüt.)

Le sort de Pless et de Rybnik.
Breslau, 1er aoüt. — Une delegation britannique par- 

court pour l’instant les cereles de Pless et de Rybnik., 
chargee par le Gouvernement britannique de se ren- 
seigner sur les sentiments de la population. Le Gouver­
nement veut evidemment utiliser ces rapports lors de la

decision sur la Haute-Silesie. Cette mesure ainsi que la 
communication faite par le mini store des affaires etran- 
geres allemand suivant laquelle la Haute-Silesie doit 
rester indivisible et allemande, ont encourage, la popu­
lation allemande des cercles de Pless et de Rybnik, 
sans parier de nombreux Polonais qui esperent rester 
Allemands. On salt que, dans ces cercles, les minorites 
allemandes n’ont ete si faibles lors du plebiscite que 
parce que les terroristes polonais tenaient completement 
le pays. De nombreux et notables Haut-Silesiens exigent 
que Von recommence le plebiscite dans les cercles de 
Pless et de Rybnik avec une protection plus efficace 
des troupes alliees. On assure que le nouveau plebiscite 
ckangerait la face des clioses, la cause polonaise ayant 
beaucoup perdu de la Sympathie dont eile pouvait jouir 
aupres des Polonais, en raison du troisieme soulevement. 
On ne peut que s’etonner extremement de ce qu’un 
grand industriel allemand de Pless se soil declare pour 
Vattribution des cercles de Pless et de Rybnik ä la Po­
logne. Nous pouvons assurer que cetfe personnalite n’est 
nullement qualifiee pour exprimer tine opinion autorisee 
au nom de qui que ce śoit. Ce sent justement les milieux 
industriels et syndicalistes de Pless et de Rybnik qui 
ont prouve par leur question aux affaires e Längeres 
que tons les milieux influents etaient pour VAllemagne. 
Le redacteur en chef de V Oberschlesische Kurier a en 
un entretien avec un politicien etranger bien connu qui 
parcourt ces districts. Suivant ce personnage, qui puise 
ses informations aux meilleures sources, V Oberschlesische 
Kurier assure qu’il faut esperer voir la Haute-Silesie 
tout entiere rester ä VAllemagne. (Ibid)

Uu telegvamme au president Harding.
Francfort, 2 aoüt. — Miss Ray Beveridge a parle 

hier dans une reunion orgauisee ä Frańcfort-sur-le-Mein 
par les « Heimattreuen Oberschlesier » en favour des 
refugi.es de Haute-Silesie. Miss Beveridge a expose en 
detail ä la tribune les horreurs polonaises tolerees pal­
les Franęais. L’assemblee, sur la foi de ces declarations, 
a decide d’envoyer le telegvamme suivant au president. 
Harding :
. ; « Reunis en masse a Francfort-sur-le-Mein pour pro­
tester, nous prions Voire Excellence d’iutervenir en fa­
vour d’une solution equitable en Haute-Silesie. Si des 
troupes de VEntente doivent etre envoyees en Haute- 
Silesie, nous prions le Gouvernement americain d’y ad- 
joiudre des troupes americaines ».

et 2 aoüt.)

Preparatifs polonais dans la region industrielle.
La Gazeta Robotnicza de Kattowitz parle de bagar- 

res entre le « Selbstschutz » et les Italiens d’une part, 
les Franęais et les Polonais de l’autre, Les deux partis' 
auraient eprouve des pertes tres importantes. La cause 
du combat serait due aux provocations de la police de 
plebiscite allemande qui await attaque sans raison un 
detachement de gardes communalrs polonaises.

Cette information, inventee de toutes pieces, vise a 
dissimilier les preparatifs fails par les Polonais en vue
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de la quatrieme insurrection. Des effectifs importants 
sont concentres ä la frontiere du cercie de Pless oü 
Von amene saus cesse de l’artillerie lourde. Dans la 
region industrielle de Rybnik, lea Polonais organisent 
de nombreuses reunions.

{Breslauer Morgenzeitung, 3 aoüt.)

1. Briand hósite.
M. Briand n’avait pas encore envoye- hier soir les 

invitations aux differerites puissances qui doivent etre 
representees ä la Conference du Conseil Supreme. Le 
president du conseil attend que Vordre du jour soit

etabli pour voir quels Etats doivent etre invites en dehors 
,de la France, VAngleterre, l’ltalie et le Japon.

(Schlesische Volkszeitung, 3 aoiit.)

Propagandę, anti-anglaise 
Kattowitz. — Parmi la population polonaise du cercie 

de Kattowitz, on fait line propagandę ouverte contrę les 
troupes d’occupation anglaises. On prepare, dit-on, une 
greve pour obliger la Commission Inter alliee ä les retirer 
du cercie. Preis soldats anglais ont declare avoir ete 
desarmes ä Tost par des Polonais et retenus prison- 
niers (?) {Ibid.)

II. - POLITIQUE GENERALE
A. — PRESSE ALLEMANDE

Oise gouvenieineittale evitee ä Varsovie.
Vavsovie, 2 aoüt. — Les partis gouvernementaux out 

pn l’emporter sur l’opposition dans la question du bud­
get. La proposition de cloture a etc adoptee, des adver- 
saires meines de M. Witos voulant 'ey it er une erise an 
moment de la decision sur la Haute-Silesie. La Diete 
s’est ajournee jusqu’ä la fin de septembre.

(Breslauer Neueste Nachrichten, 2 aoüt.)

B. - PRESSE ALLIEE

La reunion du Conseil Supreme.
Le Petit Parisien annonce de Londres que la de­

marche commune des Allies ä Berlin n’aurait pas eu 
lieu hier. Les instructions des representants de l’Italie 
et de l’Angleterre seraient encore incompletes.

D’apres ce meme journal, lord Hardinge et le mare- 
clial Wilson feraient partie de la delegation britannique 
au Conseil Supreme.

Le Matin, croit savoir que la Belgique, la Yougo- 
Slavie, la Bologna et la Rou manie seront invitees a par- 
ticiper aux travaux du Conseil Supreme. La Grece se­
rai t entendue sur la question d’Orient.

L’Agence Reuter annonce officiellement que M. Lloyd 
George et lord Curzon quitteront Londres dimanche pour 
Paris. Les deliberations du Conseil Supreme ne dureraient 
que pen de jours, les ministfes anglais devant rentrer ä 
Londres pour regier les affaires d’Irlande.

Les experts franęais, anglais et italiens continuant 
l’etude du partage de la Haute-Silesie. Leur travail 
devra etre term ine le 7.

{Havas, 2 aoüt.)

L’Allemagne et les reparations.
D’apres le Petit Parisien, les pourparlers relatifs aux 

reparations entre les experts franęais et all eman ds ont 
donne de bons resultats. L’Allemagne ne demanderait 
que des modifications de detail. Toutefois, l’echange des 
signatures definitives serait retarde du fait que Berlin 
s’efforce de provoquer un ecliange de vues franco-alle- 
mand sur la question de Haute-Silesie avant la reunion 
du Conseil Supreme. {Ibid)

La situation en Russie.
La situation resultant de la famine qui affecte 48 mil­

lions d’habitants serait telle que le pouvoir de Lenine 
et Trosky en est serieusement ebranle. II se confirme 
que de nombreux elements de forces rouges font quoti- 
diennement cause commune avec le people affame.

Le Gaulois reproduit une information du Lokal-An­
zeiger, d’apres lequel le gouvernement des soviets aurait 
informe les chefs menclieviks qu’il est dans l’impossibilite 
de faire face ä la situation aotuelle. II se serait declare 
pret ä convoquer des representants de tons les partis 
pour decider du sort de la Russie, Un comite de secours, 
au sein du quel les bolchevistes sent faiblement represen- 
tes, prendrait le pouvoir. {Ibid)
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III. - COMMUNIQUE A LA PRESSE

Dans la journee du 31 juillet 1921, les autorites interalliees out arretć ä Kreuzburg un ouvrier 
mineur nomme Leo Joschke, ne de parents allemands ä Ruda (Haute-Silesie) le 10 avril 1901 et qui appar- 
tient ä une organisation secrete de Beutheu.

Leo Jeschke reconnait formellement etre l’auteur du crime com mis contrę le commandant francais 
Montalegre, assassine ä Beutheu le 4 juillet 1921.

II resulte egalement de ses aveux, qu’apres avoir accompli son crime, il s’etait tout d’abord enfui 
ä Breslau.

IV. - COURS DES CHANGES
Bourse de Berlin du 2 aoüt. Bourse de Paris du 2 aoüt.

Franc 
Livre 
Lire . 
Dollar

628
295
349

82 845

Londres 
New-York 
Allemagne 
italie

46 87 V« 
13 16 
16
56 Vi

[Ccmmuniqice par le Departement des Finances.) (.Presse Radio, 2 aoüt.)
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